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vous en réjoiiamacz pas trop, cIr cette vie'n'ett qu'ap c'acquiter du prix d'alchtt de leurs fterres et bénéficier de la re-
parente , e-le durera juqu'à ce que la ve qu'il con "11se des ontrois du rapatriement. Cette musare est une bonnu

nunbiui'e pour lns auwi les celons 'in ces cantonv, et 'Hon. M.
g, tenait dans son corps. et dont il ne peut plus se ponir- Garna"ni mé ite les fWlieitations de t ns les ains de la colonisa-

voir, Eoit cntièrement ."ttinte; il est mort et bien lion. Cette bleue f'onie fat créée sous les anlspîices du inis-
mort.--G'est done avec raison, que 1'ion. M. Jo y tère conservateur dont il faisait alors partie : en la pirotégeant
nous conseiPe la plantation des arbres au printempm, -l hn fit que confirmer une mavre qui n'a pas cess de tui dIre
car alors nous n'avors pas à rencontrer une foule de r
diioenliés que nous offre la plantation des arbres à Emflparon8 vous duit sol ait Lac St Jeans.-Notre cn"frère du

'P'automne dont quelqos.unes nous sont démontrées Jorunal des .Trois-Iti.iéres informe qno MM. J. A. Trottier et
i Q.ivier Frignon, de S(-'r.sobre, dans le comt6 de Chamiplairt,

par liHon. M. Joly qui a une grande expérience pra- sonrt, partis pour le Lac Sr-Janti, la sî"naîine tiernière, poir y
tique dans la plantation des arbres. inp-eter les terre le cette localité. Ils sont déléges par le

.conseil munîicipal de lenr paroisse, et si lerrr rapport est frvo-
ralble il dontnra iaîssanice à un gran- monvemen-t de caloiisa-Soins t donner aux pieds des chevaux. tion. D .ns St Pro4pbra senlenîn', deux cents jeunes gens cont.
pirts il iller~ 'érnabiir au Lac St.Jeaî, Wils peuvent su procu-

Bien peu 'de cultivateurs accordent aux pieds de rer le bonnes terres. »
a leurs chevnux les roins et toute l'attention qu'ils re- Il serait à dé irer qu'un.grnrd nombre d conseils munici-

ièrent. Un grund nombre cependant qi apr.cient paux d nos ancienueî paraisses sumisseut cet exeml<i. C'est
. U .g n ,b c n .i en se grninaut dîns les meilleurs centres da e.o'oni ition flle

leurs chevaux a une grande valeur n'épatrgnéront rien Io travail du daf i heiie'nt pourra se f..ire raîîidlenîî.enît et avec
pour leur donner de l'éeat et une belle apparente par plus d't-Xinocité, pour former des liaroiss-s riehes et prospères.
le jeu de l'étrille et le pansvge journalier; mais rare- Profitons du momtent oh le mouvement colonisateur est à
men ils s'oceupent de la par tie la pus essentielle du l'ordre du jour pour pons.-r ictivi-nment à la raite ; les lenteure

i s . , ne pourraient fiue nous être prójadrerable:, car il a:t grands.
cheval: les pieds qu'ils devraient examiner chaque meut, temps qiue nous appliquions le véririble re:tiile à la
jour, sans y manquer; cette inspection quotidienne désertion %le nos campagnes, en poussant les bras vers l'agri-
des pieds du cheval est néetsiirement plus impor- culture.
tante qu'on ne le croit, et la négligence à ce sujet T c la -ji.
aènele frequemment de fâcheux et d'irrémédiabies
accidents. Quel admirable monde que celui où nous vivons. La nature

,a visite des pieds du cheval exige autant d'atten. nous donne la grandeur des montag 'es, les vaillo:îs et les O3é-
tion que toutes lés autres partiesde l'animal. A moins ans, et raille sources de junis-me. N s ounvns rien dési-

rer de miens quand n sonuns en an tiarfaite. M is con-que les pieds du cheval soient sains, il ne peut.étre bien de fois la pinoart ee sout-ils découragés, iifraisses et ha.
propre au travail. • rassés par la maladie, quand il n'y a aucune occasion pour ca

La pourriture de la fourchette, c'est à dire un sauin- sentiment, comme tons ceux qui 'ibuullre t de cet 4rat peuvent
tement dans la fente de la fourchette est souvenIt s'en pîrocîrer la preuve, avec la Fleur d'août do Greea qui les

men orqn'slaisse le mème fumier Wjourner ar de . tout malaise, et les mettra comme s'ils ve.
amenée lorequ'on lasel ôm uirséore uaient de naultre.
trop longtemps sons les pieds des chevaux. Pour évi La dyspepsie et la maladie du foie sont les causes directes
ter cette maladie il est donc très important que le de soixante-quinze par cent des mtaladies comme les affections
planther de l'sourie, ainsi que lat litière soient ex ®ilietuses, l'iduigetion le mua di tête, la conetîpation, la e t res-

empt d*timdit, tnjord scs.Lorque]oscheauxtion nerveuse, les vertiges, lat paîlpitation dui cm ir, et autre dlé-
empts dhumdité, tonjours sees. Lorsque les chevaux courageauts iuymptô.nes. Trois doses de Flenr d'août en démon-
frappent du pied comme pour se debarrasser d'une trerout les merveilleux elrets Bouteilles d'échantillon 10 cents.
démangeaison d'un corps etranger, en pareil cas net Essayez.
toyez à fond le pavé de l'écurie, lavez-le pluienrs f>is
à grande eau, puis entretenez une litière ièehe sous EECETTES
les pieds des chevaux. Saupoudrez la Jitière avec de
la couperose ou du platre, et ayez le plus grand soin Entretien des harnais.
de la propreté des pieds; vous les lavertz avec une
inf us*on de tu*-e de boip. Les harnais qui ont été expo;;ds à la pluie on qni s8ont sus-

Lson e uvdent boi produitesparpendus detns un endroit lumnde, se couvrent bientôt d'un
Les.bei mes peuvent être produites par une f.insso chaniainoni verdâtre qui attaque le cnir et le dîtruit rapide.

1 ajtature du fer, par un fir qui ne laisse pas assez ment. D'n autre côté, si Von empt.ie de manvaise graisse
d'espacea.u mouvement de la sole ou des barres, mais poe les entretenir, tes barnais se ga'ent nasi très vite.
elles ouvent aussi être causées: le. par des pierres Un bon moyea pour inaintAnir le cuir tIrs propre u't en.très

ban état, est l'emploi d'gin savon aîumoniacal qi empôiihe le
ou par de la terre qui se sont glissées entre le for et champiZnou de se former et entîve l'excis de graisse.
le pied et que l'on n'a pas en le soin d'enlever, lorsque Ce savon se préoare en f tisant chainifr de l'aîcile oléique
le cheval rentre à l'écurie; 26. par un fer qui s'est au point d'ébullition, et en jîutant du carbonato d'annno-
légèrement courbé par le fait du travail et de l'usure niane jusqu'a ce qu3 roeeur persiste.

. . On petit ég temient faira entrer ce savon dans une compo-
et qui vient s'appuyer sur la partie intérieure des tu sition pour P'entretien journalier des harnais; pour cela on

jons, si l'on n'a pas soin do le faire renouveler; 8a. fait fondre ensemble:
par une ferrure trop rarement renouvelée: les talons Savon amniiaeal...... 5 à 6 onces.
s'allongent comme la pince et les parties intérieures Savon Ordinaire.... 4 if
en sont comprimées. unile do palme......... 1 "

Choses et autres. Préparation d s cornichons.

Protection accordde aux colons.-Nons lisons dans le Pionnier On épluche les cornichans on ôtant la <inen; puis on les
de Sherbrooks : " Nous apprenons avec, plai-sir que l'Hon. 1oi. brusse un à un avec ne vergette detmi-rnte. Alors oni lep met
zssîaire des Terres de la Province vient d'étendre, insqu'ilu dans une terrine de grès; On les sanialntre le et et on secoue
lerjlun 18-M, le délai accordé l'au dernier aux colnne de Dit. fortement pour que le s sot répande sur les fruits. Il se forte
ton, Cheshamt et Eniberton, par le gouvernement Ross, pour bientôt une saumuaire, composée par le sol et l'eau, que les


